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peuple  regarde  foujonrs  com  ne  les  dons  de  notre  mère 
coHimune.  On  les  avoir  refervés  pour  les  fangliers  j & ce 
ji'eA;  qu’à  pi'ix  d'argent  ou  en  rr -mblanc  que  le  peuple  ta 
ramader  quelques  panerées  de  glands  & de  faines.  On 
pLiblioit,  pour  i effrayer  encore  , qye  Thuile  ce  faîne  étoit 
daneeroi;fe,  qu’elle  caufoit  fépileplie.  par  l’expérience 
du  rontraue , il  ailoit  ramalTer  ce  fruit,  il  étoit  expofé  à 
de  mauvais  trairemens , à dès  faifies,  à des  procès. 

A préfent  encore  cet  abus  excite  des  réclamations  : les 
admimilVareurs  du  cliftriâ:  de  Céridy  repréfente nt  que 
Coudé  poflédoit  dans  le  département  de  f Allier , a litre 
d’engagide-  ou  d’échangiile  , de  grandes  forêts  qui  font 
mainrènuit  devenues  nationales  j qu’elles  font  chargées 
cctre  année  d’une  quantité  extraordinaire  de  faînes  , mais 
qu’il  exiite  un  droit  de  pacage  & de  panage  fur  ces 
forêts,! qui  fait  partie  de  leur  revenu.  On  l’afF^n-me  chaque 
année,  en  fruéfcidor,  pour  y mettre  paître  des  troupeaux 
de  porcs,  & iis  y entrent  dans  le  courant  de  vendémiaire. 

Les  mêmes  adminiftrateùrs  obfétvent  que  ces  animaux, 
en  foüilhuit  & retournant  la  terre  poiu*  avoir  des  racines 
& des  vers , enfouiilent  les  faînes  ; qu’ii  convie ndroit 
d Attendre  , pour  les  admettre  dans  les  forêts  , jufqa’au  i o 
brumaire,  afin  que  le  peuple  du  voifiUcage  eût  ramaifé  la 
meil  eiue  partie  de  ces  friiits. 

Vos  comités  d’agriculture  & des  domaines  penfenc 
qu’il  ne  peut  y avoir  aucun  inftant  à héfiter  entre  l’homnie 
de  les  troupeaux  : ceux-ci  trouverout,  encore  une  patiîre 
abondante  dans  les  b >is  au  lo  brumaire;  en  attendant , 
la  campagne  leur  offre  bsauccup  ' ramrdTèr  ~Sc  à paître 
après  les  didéreates  .récoltes  en  giMins,  herbages  , fruits 
de  racines. 

Enfin  , comme  l’ufage  fitcré  du  glanage  a établi  que 
les  troupeaux  ne  doivent  entrer  dans  un  champ  qu’après 
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que  la  main  du  pauvre  Sc  de  la  veuve  a raniafle  ce  que  le 
moUronneur  a lailfé , il  doit  en  être  de  même  des  fruits 
fauvages  des  forêts.  Malgré  toutes  les  ufurpations , le  peu-' 
pie  a toujours  le  feus  intime  quM  n’y  a pas.de  prefcription 
à cet  égard  : il  n’oubliera  jamais  qu’ils  font  communs  ôc 
préfentés  à tous  par  la  nature. 

Les  faînes  feules , objet  négligé  jufqu’ici , p^éfentent 
un  intérêt  majeur  cette  année.  Les  hêtres  font  courbés  fous 
le  faix  de  leurs  fruits , comme  les  branches  de  pommier. 
On  évalue  à un  million  de  facs  la  récolte  des  feules 
lorêts  d’Eu  ôc  de  Crécy , diftriét  d’Abbeville. 

Vos  comités  d’agriculture  ôc  des  domaines  fentanc 
combien  il  importe  de  ne  pas  laiffer  périr  ou  gâter 
cette  fuperbe  abondance  f vous  propofent  le  projet  de  dé- 
cret fuivant. 

PROJET  DE  DÉCRET. 

Article  premier. 

Il  efe  permis  à tous  particuliers  d’aller  ramaffer  les 
glands  ,1  les  faînes  6<  autres  fruits  fauvages  dans  les  forêts  «3c 
bois  qui  appartiennent  à la  nation , en  obfervanc  d’ailleurs 
les  lois  concernant  leur  confervation. 

I I. 

Les  troupeaux  de  porcs  ne  pourront  y être  admis  que 
vers  le  10  brumaire,  dans  les  lieux  où  cet  ufage  eft  reçu. 

III. 

L’infertion  de  cette  loi  au  bulletin  tiendra  lieu  de 
publication. 
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